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Octobre rose
A l'occasion d'octobre rose, Salon s'est mise aux couleurs de cet événement, 
dont l'objectif est de sensibiliser à l'indispensable dépistage du cancer du sein. 
Au-delà de la mise en lumière du Château et de l'Hôtel de Ville, c'est toute la 
ville qui est passée au rose avec en point d'orgue la Salonaise. Une édition 
record avec près de 1200 participantes pour cette course solidaire dont les 
bénéfices ont été reversés à l'Hôpital pour l'acquisition du mammographe.
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Avec le choix du groupement d’ar-
chitectes et d’entreprises enfin 
entériné, le projet Saint-Norbert 
va passer de la phase “conception“ 
à la phase “réalisation“. Ce dossier 
est déterminant pour le quartier 
des Canourgues et plus largement 
pour la ville. Il s’agit d’aménager 
en lieu et place de l’ancien im-
meuble des Rapatriés (le “U“), rasé 
en 2021, un ensemble dédié à la 
santé publique qui comprendra 
une vaste unité de formation et 
plusieurs unités de pédopsychiatrie.

Formation :
300 étudiants attendus
Porté par le Groupement de coopé-
ration sanitaire du pays d’Aix, le volet 
formation comprend l’installation 
de trois instituts de formation : infir-
miers, aides-soignants et auxiliaires 
de puériculture. Soit près de 300 
élèves qui y feront leurs études. 

Santé mentale :
une prise en charge de 0 à 18 ans 
Le pôle de pédopsychiatrie porté 
par l’hôpital Montperrin favorisera 

une meilleure prise en charge des 
troubles de santé mentale des 0-18 
ans, avec le regroupement sur un 
même site du Camps (0-6 ans) et du 
Centre médico-précoce (6-12 ans) 
ainsi que la création d’un hôpital de 
jour pour adolescents, de consulta-
tions mère et enfant en période péri-
natale, d’un SESSAD (Service Éduca-
tion Spéciale et de Soins à Domicile 
pour Adolescents) ou encore d’un 
Itep (Institut thérapeutique éducatif 
et pédagogique).

L’îlot Saint-Norbert
entame sa
métamorphose
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RÉTROPLANNING
•2024 : 

Dépôt des permis de 
construire, délais de recours
•Premier semestre 2025 :
Pose de la première pierre

•Septembre 2026
Rentrée des étudiants 



Opération impressionnante, sur l’A7, 
au sud de la ville, avec l’installation 
de la charpente du nouveau pont 
de la RD68 qui enjambe l’autoroute. 
Une opération spectaculaire, tout 
en précision, puisqu’il a fallu dépla-
cer minutieusement, centimètre 
par centimètre, cet ouvrage de 454 
tonnes pour près de 75 mètres de 
long et 14 mètres de large, de sa 
zone de montage jusqu’à son em-
placement définitif. Une prouesse 
qui s’est déroulée en quelques 
heures, le temps d’une nuit, afin de 

perturber au minimum la circulation 
autoroutière. 
La reconstruction de ce pont était 
indispensable pour l’adapter à la 
nouvelle configuration des voies 
autoroutières sur le secteur. En effet, 
depuis le printemps dernier, VINCI 
Autoroutes a engagé un chantier 
d’envergure sur la jonction des auto-
routes A7 et A54 afin de fluidifier et 
de sécuriser la circulation.  Le secteur 
accueille des volumes importants 
de trafic  : 40 000 véhicules jour en 
moyenne. Conséquence : des ralen-

tissements et des bouchons impor-
tants, notamment l’été et en heure 
de pointe, que déplorent particuliè-
rement les Salonais qui travaillent à 
Aix ou à Marseille.
Pour pallier ce problème et sécuriser 
la circulation, VINCI Autoroutes a en-
gagé 29 millions d’euros dans cette 
opération d’élargissement et de 
dédoublement de voies. Fin des tra-
vaux espérée pour l'été 2025 avant 
les grands départs en vacances !

AUTOROUTES

Au Nord et au Sud,
plus de sécurité,
plus de fluidité
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Bifurcation A7-A54 : du spectaculaire !

Démolition du pont en mars 2024

Installation du nouveau pont en octobre 2024
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Attendu depuis plus de 50 ans et 
à l’étude depuis dix ans, le double-
ment de l’échangeur autoroutier 
Salon Nord entre enfin dans sa 
phase opérationnelle avec la pose 
de la première pierre ! Un acte sym-
bolique pour un chantier emmené 
par VINCI Autoroutes et qui devrait 
considérablement changer les 
conditions de circulation dans notre 

ville.
Depuis l’ouverture de l’échangeur 
Nord, il y a 50 ans, les automobilistes 
ne peuvent l’emprunter que pour 
circuler dans le sens Nord (Avi-
gnon-Lyon). Pour accéder à l’auto-
route en direction du sud, voitures et 
poids-lourds doivent traverser toute 
la ville. On estime ce trafic de transit 
à 7 000 véhicules par jour, ce qui 

entraîne aux heures de pointes em-
bouteillages, pollution, nuisances 
sonores…
Aujourd’hui, les études, les fouilles 
préliminaires et les travaux prépa-
ratoires sont terminés. Les travaux 
de construction du demi-échangeur 
et d’aménagement des abords 
peuvent commencer. Entrée en ser-
vice espérée en 2026.

Doublement de l’échangeur Salon-Nord : c’est parti !



Trois associations locales ont élu 
récemment de nouveaux Prési-
dents. Jean-Claude Careil a pris 
les rênes de l’Association des Villes 
Françaises qui accompagne les 
nouveaux arrivants dans la décou-
verte de la Ville et de ses richesses. 

Jacques Maïsetti préside désormais 
l’Université du Temps Disponible 
qui vise à proposer aux séniors 
des activités variées. Enfin, du côté 
des sports, Vanessa Verwisch est 
à la tête du club de gymnastique 
rythmique GRC Salon Grans, une 

association qui a fait briller Salon 
récemment en montant sur la 
trois ième marche du podium 
aux championnats de France par 
équipe. Bienvenue aux nouveaux 
Présidents !

Afin de favoriser l’entrepreneuriat 
chez les femmes, qui ne repré -
sentent à ce jour que 33 % des chefs 
d’entreprise en France, l’association 
nationale "Femmes des Territoires" 
a créé une antenne à Salon-de-Pro-
vence. Karine Larrue, coordinatrice 
de l’antenne salonaise, explique 
que «  le groupe organise une fois par 
mois des rencontres informelles façon 
“auberge espagnole“ pour créer du ré-
seau ou propose des ateliers sur divers 
thèmes comme les réseaux sociaux, les 
prises de parole en public... pour déve-
lopper les compétences de chacune et 
fédérer les femmes cheffes d’entre-
prise du territoire ». Pour rejoindre le 
groupe, rendez-vous sur :
www.femmesdesterritoires.fr. 

Le jeudi 10 octobre, les élèves de 
6ème du collège Jean Moulin ont pro-
cédé à l’élection de leurs délégués 
de classe devant leurs camarades. 
Pour les guider et présider le bu-
reau de vote, les collégiens ont pu 
compter sur la présence du maire, 
Nicolas Isnard. À cette occasion, les 8 
candidats ont présenté avec convic-
tion leurs programmes électoraux. 
Sorties, goûters, sport et devoirs 
ont ainsi été au cœur des prises de 
parole. Bravo à nos jeunes citoyens 
en devenir !

De nouveaux visages
dans les associations

Femmes des Territoires

Les citoyens 
de demain
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Depuis plusieurs décennies, le 
centre hospitalier du Pays Salonais 
ne dispose plus de mammogra- 
phe. Un défaut qui nuit au dé-
ploiement d'un dépistage correct 
et qui pénalise les patientes. 
Profitant d’octobre rose, élus, 
professionnels de santé, entre-
preneurs, artistes, associations, 
clubs-services ont décidé de lan-
cer l’opération “Ensemble pour 
un mammographe“. Objectif  : 
multiplier les initiatives publiques 
et privées pour réunir les 230 000 € 
nécessaires à l’acquisition de cet 
équipement.

Le cancer du sein est aujourd’hui 
le cancer le plus fréquent chez la 
femme en France, représentant un 
tiers de tous les cancers. Or, il peut 
être dépisté facilement et préco-
cement. Malheureusement, dans 

les Bouches-du-Rhône, seulement 
3475 femmes de 50 à 74 ans sur 
99557 ont bénéficié d’un dépistage 
l’année dernière. Ce nombre très in-

suffisant s’explique selon le Docteur 
Ali Mofredj, président de la Com-
mission médicale d’Etablissement 
de l’Hôpital, par l’absence de mam-
mographes dans certains hôpitaux, 
dont celui de Salon.

Tous les acteurs mobilisés
« Il y a un enjeu de santé publique au-
tour de ce mammographe. L’Hôpital 

n’y arrivera pas seul, les investisse-
ments étant orientés vers le projet de 
reconstruction. L’ARS a été également 
sollicitée. Bien que ce ne soit ni le rôle 
des communes, ni du milieu associatif 
d’investir dans un mammographe, 
je salue la mobilisation de chacun »  
déclare Nicolas Isnard. « Dans toutes 
les communes, des initiatives pour 
récolter les fonds nécessaires se sont 
multipliées : expositions, conférences, 
concerts, rencontres sportives… Le 
Pays Salonais a démontré encore une 
fois qu’il est un territoire responsable 
et solidaire ».

Ensemble pour un 
mammographe
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"Une femme sur dix 
sera touchée au cours 

de sa vie par cette 
maladie."

COMMENT CONTRIBUER ?
Les dons sont à verser à l’Hôpital 
du Pays Salonais par chèque ou 
virement.
66 % du montant des dons 
peuvent être déduits des im-
pôts pour les particuliers ou 
associations et 60 % pour les 
entreprises.



Dès la fin du mois de novembre, Salon se pare pendant 
un mois d’une effervescence particulière. Comme Du 
Son au Balcon ou Du Son à Morgan, Noël est devenu 
un grand événement pour la Ville. Halle gourmande, 

concert de Gospel, feu d’artifice, village de Noël,
marché, grande roue…, cette année encore, les ser-

vices municipaux, main dans la main avec les associa-
tions, les commerçants et les forains ont fait preuve 

d’inventivité pour vous faire vivre des fêtes de fin 
d’année toujours plus belles. 

NOËL
en lumières
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Le nouveau rendez-vous des gourmets (et des gourmands) s’installe sous 
l’ombrière de la place Morgan pour les fêtes de fin d’année. Du 30 novembre 
au 29 décembre, la halle gourmande de Noël vous invite à vivre des mo-
ments gustatifs et festifs. Pour régaler vos papilles, ce sont sept chalets qui 
proposent leurs spécialités : des produits alsaciens, des pâtisseries de Noël, 
des gaufres, des planches dégustations et des plats conçus autour du foie 
gras, du saumon ou encore de la raclette. De 11h à 15h et de 18h à 22h, vous 
pourrez retrouver vos proches pour déguster ces mets dans une ambiance 
conviviale. Le petit plus ? Les “jeudis gourmands“. Sur plusieurs soirées, des 
groupes musicaux viennent animer la halle pour rendre votre dégustation 
encore plus festive !

La halle
GOURMANDE
de Noël
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Cette année, de 17h à 22h, ce sont 
229 640 points lumineux qui vont 
faire briller les yeux des petits et des 
grands jusqu’au début du mois de 
janvier. Entre les décorations en 2D 
et 3D dissimulées dans le centre-
ville, les plafonds lumineux, les 
traversées de rue ou encore le sapin 
géant sur la place de l’Hôtel de ville, 
Salon va de nouveau scintiller pour 
les fêtes  ! De plus, la Ville s’engage 

pour l’environnement  : les décors 
s’illuminent grâce à des ampoules 
LED et l’ensemble des décorations 
est composé de matériaux biosour-
cés ou recyclés à partir de 12 274 
bouteilles de plastique.
Des nouveautés  sont  aussi  au 
programme de ce Noël   :  deux 
monuments emblématiques de 
Salon-de-Provence seront particu-
lièrement lumineux cette année. La 

façade de l’église Saint-Michel se 
pare de ses plus beaux habits  : le 
monument du XIIIème siècle sera en-
tièrement recouvert de guirlandes 
étincelantes. Un autre emblème 
de la Ville, la place de la fontaine 
Moussue (Crousillat), va briller de 
mille feux. Un rideau lumineux va se 
refléter dans l’eau de la fontaine et la 
rendre encore plus magique !

Un Noël SCINTILLANT
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Les illuminations de Noël à Salon sont devenues incontournables et très attendues chaque année : elles parti-
cipent à rendre la période des fêtes unique et ajoutent une touche de magie dans les rues salonaises. Depuis 
le mois d’octobre, les services municipaux sont mobilisés dans la préparation des fêtes en installant tous les 
décors dans chaque recoin de la Ville pour que le jour J, le samedi 30 novembre, le lancement des festivités 
soit exceptionnel.



Vous cherchez un cadeau original pour les fêtes ?
L’Office de Tourisme vous propose une sélection de produits uniques pour 
célébrer Salon-de-Provence ! Jeux aux couleurs de la Ville, ouvrages sur ses 
personnalités et monuments emblématiques, vêtements de la Patrouille de 
France, savons authentiques de Marius Fabre et de Rampal Latour, acces-
soires variés et produits gourmands du Mas des Bories, de La Cigalière, de la 
brasserie Sapristi ou du Moulin de la Levade... La boutique se pare de mille et 
un trésors salonais.

Le cadeau le plus... 
Populaire : les accessoires et vêtements de la Patrouille de France
Traditionnel : les savons des savonneries Marius Fabre et Rampal Latour
Incontournable : les livres sur le célèbre Nostradamus
Gourmand : le coffret “Les essentiels“ avec des produits du terroir 
Aimé des enfants : le jeu-loisir “Intrigue dans la Ville“ basé sur Salon
Typique : les santons Gasquet fabriqués par un santonnier salonais
Artistique : des céramiques uniques réalisées par une artiste locale
Insolite : des aliments à base de foin de Crau
Ludique : les boules de pétanque gravées “Salon-de-Provence“ avec po-
chette dédiée
Récent : la boule de Noël illustrant des monuments emblématiques de la 
Ville

D’autres articles tels que coussins, papeterie, magnets, affiches, mugs et bien 
plus encore, réalisés par des artisans de Salon-de-Provence et/ou représen-
tant la Ville, raviront petits et grands. C’est l’occasion parfaite pour soutenir 
l’artisanat local et partager les couleurs de la Ville en cette période de fête !

Des CADEAUX
made in Salon
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A Salon, L’OCCASION
a tout bon !
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9 parents sur 10 déclarent avoir acheté des jouets de seconde main pour leurs enfants dans les 12 derniers 
mois. Acheter un jouet d’occasion est devenu un acte écocitoyen pour certains, une nécessité pour d’autres.  
Et si vous vous lanciez pour vos cadeaux de Noël ?
À Salon-de-Provence, vous pouvez chiner des jouets d’occasion dans ces trois cavernes d’Ali Baba,  les examiner 
sous toutes les coutures, et donc, ne pas vous tromper ! 
3 boutiques, 3 concepts... 

Contrairement à ce que l’on pour-
rait penser, ce local de la rue de la 
République n’est pas destiné qu’aux 
plus démunis, mais bien à tous les 
publics. Les bénévoles veulent atti-
rer toujours plus de clients… pour 
financer toujours plus d’actions !
À l’occasion de Noël, la boutique se 
transforme et augmente son offre 

de jouets, jeux de société, peluches, 
dont beaucoup sont neufs, donnés 
par des grandes enseignes, et pro-
pose aussi des décorations de Noël.  
Le tout à prix cassés.
Le Président de la Croix-Rouge, Ange 
Calendini, insiste  : «  les ventes nous 
permettent de financer les actions de 
la Croix-rouge comme par exemple 

les chèques solidaires, l’augmentation 
des maraudes... Il ne faut surtout pas 
hésiter à venir nous voir ! ».
À la Croix-Rouge, bonnes affaires 
rime avec solidaire !

La boutique de la Croix-Rouge, engagée et solidaire

Vestiboutique
de la Croix-Rouge

408 bd de la République 
04 90 56 15 79



C’est au cœur de Salon que Marine 
Fischer a choisi d’installer sa bou-
tique de seconde main enfants et 
puériculture à Salon.
Dans son dépôt-vente, elle sélec-
tionne minutieusement les articles 
qui lui sont apportés, et les revend à 
prix doux. 
Un large espace est consacré au 
rayon des jouets, qui sont tous vé-
rifiés, complets, avec la notice. Rien 
n’échappe à son œil de lynx !
Comme le dit Marine, « vous faites 
de bonnes affaires, mais vous pouvez 
également vider les chambres des en-
fants, remplir votre porte-monnaie, et 
faire du bien à la planète ! ».
Un jeu d’enfant, c’est gagnant-ga-
gnant !
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Avec ce concept de magasin de 
jouets basé sur le local, l’insertion 
professionnelle et le recyclage, 
Christian Blanc a mis la solidarité au 
cœur de son projet, et ouvert trois 
boutiques associatives à Éguilles, 
Vitrolles et Salon.
Vous avez des jouets dont vos en-
fants ne se servent plus ? Donnez les 
à la boutique de Salon-de-Provence. 

Après un passage dans les ateliers 
de stockage, tri, réparation et net-
toyage dans les entrepôts d’Éguilles, 
ils repartent dans les boutiques pour 
une seconde vie, à prix très serrés. 
Du stockage à la vente, toutes les 
opérations sont effectuées par des 
personnes en grande difficulté sala-
riées par l’association, qui retrouvent 
ainsi confiance en elles et prennent 

leur envol vers un emploi stable, 
avec un taux de retour à l’emploi de 
plus de 60 % ! 
Léa Sheiber, 20 ans, vendeuse à la 
boutique, témoigne  : «  grâce à ce 
chantier d’insertion, j’ai pu réaliser 
mon souhait : acquérir une expérience 
dans la vente ».
Donnez, chinez, achetez, soyez so-
lidaire !

Un jeu d’enfant,
un dépôt-vente
en centre-ville

Remise en Jeu, petits prix et retour à l’emploi 

Remise en Jeu
Allée René Corte

04 90 57 56 19

Un jeu d’enfant
22 rue Maréchal Joffre

04 42 48 44 87



Chaque année, c’est le dilemme dans plusieurs foyers : 
quel sapin de Noël faut-il choisir, tout en respectant 
l’environnement ? Plusieurs solutions existent pour faire 
du sapin de Noël une alternative écologique. Pour les 
maisons, le sapin en pot permet d’avoir un sapin naturel 
qui peut être replanté dans le jardin ou poursuivre sa vie 
dans le pot pour redevenir la star de Noël aux prochaines 

fêtes. Le sapin en bois, en métal ou en carton est aussi 
une nouvelle tendance pour les fêtes de fin d’année. En 
vente dans de nombreux magasins ou à fabriquer soi-
même, ce sapin est la solution de longue durée : chaque 
année, il ressort du placard pour trôner dans le salon. Il 
est donc possible de vivre la tradition de Noël, avec une 
touche écolo !
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Des DÉPLACEMENTS facilités
Pour aller faire vos courses de Noël, privilégiez les 
transports en commun ! Les navettes gratuites Gare, 
d’Arbaud et IUT circulent toute l’année du lundi au 
samedi. En période de Noël, la navette Gare circule 
également les dimanche 8, 15 et 22 décembre de 7h 

à 19h30. Pour ceux qui préfèrent utiliser leur voiture, 
de bonnes nouvelles également avec la gratuité des 
parkings Coucou, l’Empéri et du stationnement de sur-
face les week-ends du 7/8, 13/14 et 21/22 décembre. 
Petit bonus cette année, le 24 décembre.

Mon beau SAPIN
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Nouvè en
PROUVENÇO
Parmi les traditions du Noël provençal les plus partagées et les plus vivantes 
figure bien sûr la crèche réalisée en famille au cœur du foyer. C’est la Révo-
lution française qui lui donne un élan inattendu. Les crèches vivantes ou 
mécaniques sont interdites dans les églises, devenues propriétés de l’Etat, 
alors chacun installe chez soi sa représentation de la Nativité. À Marseille, les 
“santoun“ prennent une couleur très locale représentant des personnages et 
des métiers bien de chez nous. 
Chronique réalisée avec l’aide précieuse de Myriam Mayol.

Petit tour d’horizon du 
lexique provençal de la crèche

Lou belèn = la crèche
Li santi-belli = les santons
Li santoun = les petits saints

Dins l’estable se trobo la Santo 
famiho = dans l’étable on trouve 
la Sainte Famille (Sant Jousè, 
Marìo, l’enfant Jèsu) 
L’ase e lou biòu = l’âne et le 
bœuf 
Les autres santons sont les
personnages de la Pastouralo 
(pièce de théâtre jouée à Noël 
en Provence) :
Li pastre = les bergers
Li vièi = les vieux
L’avugle emé soun fiéu = 
l’aveugle avec son fils
Lou Ravi
Lou pistachié
Lou boumian

Puis les santons représentant 
des métiers
Lou cassaire = le chasseur
Lou pescaire = le pêcheur 
Li bugadiero = les lavandières
L’amoulaire = le rémouleur
Lou mounié = le meunier
Lou tambourinaire = le
tambourinaire



HENRI ANGIOLINI

L’orfèvre des

CRÈCHES
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Salonais
depuis l’âge de 8 ans

79 ans

Sa devise : “Faire la crèche, 
une tradition, une passion, 

une distraction à la
portée de tous.“

Beaucoup le connaissent à Salon ou ont eu 
l’occasion d’admirer l’une de ses œuvres.

Ses œuvres, ce sont les crèches qu’il réalise 
pièce après pièce. Un savoir-faire qu’Henri 

Angiolini a à cœur de transmettre.



Quelques mots sur votre enfance
Je suis né à Marseille dans le quar-
tier de la Pointe Rouge. A l’époque, 
c’était un village avec des champs, 
des chevaux, des vaches… Il y avait 
même une laiterie près de chez 
nous. Mon père était menuisier ébé-
niste. Je pense d’ailleurs que je tiens 
de lui mon côté manuel. Ma mère 
était linotypiste, elle faisait la mise 
en page d’un journal qui s’appelait 
le Soleil.
Quand j’avais 8 ans, mon père a 
acheté une menuiserie boulevard 
Jean Jaurès à Salon. Je n’en suis plus 
jamais parti !

Vos premières impressions
sur la Ville ?
Quand je suis arrivé à Salon pour la 
première fois, j’ai trouvé qu’il y avait 
beaucoup de paysans, de vélos, de 
charrettes… J’ai été impressionné 
par les savonneries et les maisons de 
savonniers. C’est peut-être de là que 
m’est venue l’idée de sculpter une 
crèche dans le savon.
Ce que je retiens surtout de mon 
arrivée, c’est que je me suis tout de 
suite senti bien ici.

Quel est votre parcours
professionnel ?
A l’âge de 14 ans, j’ai décidé de faire 
un apprentissage en boucherie- 
charcuterie.
Deux raisons principales ont guidé 
ce choix. Ma mère, qui avait subi la 
guerre, souhaitait que je m’oriente 
vers un métier de bouche. Et moi, je 
voulais exercer un métier créatif et 
manuel. J’ai été formé au Bec fin à 
Salon. Mon patron m’a confié la par-
tie charcuterie fine car ma minutie 
était appréciée.
Je savais dessiner et je mettais ce 
talent en pratique dans la présenta-
tion des produits que je concevais 
comme des tableaux. J’ai travaillé 
dans plusieurs boucheries de Salon 
à Cavaillon, en passant par Marseille. 
Après l’armée, j’ai postulé comme 
traiteur pour la Compagnie interna-
tionale des wagons-lits. Une expé-
rience enrichissante car en tant que 
patron, j’ai pu explorer ma créativité 
comme je l’entendais. 

D’où vous est venue votre passion 
pour les crèches ?
A la maison, ma mère faisait toujours 
la crèche. C’est elle qui m’a transmis 
le virus  ! Dès que j’ai eu mon chez 
moi, c’est tout naturellement que 
j’ai fait ma première crèche, à partir 
de ce que ma mère m’avait donné 
ou des fèves que j’avais récupérées 
ici et là. Puis, à la demande de ma 
compagne, j’ai fabriqué un moulin. 
Après le moulin, j’ai fait une étable. 
Et je ne me suis plus jamais arrêté. 
Puis, la directrice du Musée Grévin 
m’a incité à participer au concours 
de crèches, que j’ai gagné trois fois 
consécutives ! Elle m’a alors proposé 

de faire une crèche au Musée Grévin 
et d’animer des ateliers pour ap-
prendre à faire sa crèche. 

Quel savoir-faire utilisez-vous ?
A l’exception de l’argile, je fais tout 
à partir de matériaux de récupéra-
tion : bois, carton… Jusqu’en 1894, 
les santons étaient fabriqués à 
base d’argile crue. Après, ils ont été 
conçus à partir d’argile cuite. Pour 
mes crèches, j’ai choisi de m’appuyer 
sur ce savoir-faire ancestral et de ne 
me servir que d’argile crue que je 
laisse sécher au soleil ou devant une 
cheminée.
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Quelques mots sur la crèche
de l’Hôtel de Ville 
Je l’ai créée et installée dans la mairie 
en 2014, quand Nicolas Isnard a été 
élu maire. En réalité, il s’agit d’un 
village provençal qui reste toute 
l’année et à la période de Noël, j’y 
ajoute la Nativité. Cette crèche, on 
ne se rend pas vraiment compte, 
mais c’est des années de travail. A 
titre d’exemple, une charrette, c’est 
environ sept heures de travail. Puis, 
je la complète chaque année. J’y ai 

ajouté récemment le laboureur. Une 
crèche n’est jamais vraiment finie. Je 
tiens à préciser que je fais tout sauf 
les santons qui sont prêtés par le 
santonnier Fouque. 

Votre plus grande fierté ?
Voir les enfants agglutinés devant 
les vitres de mes crèches  ! Mon 
plus grand plaisir est que les gens 
continuent à faire des crèches le plus 
longtemps possible. Je ne cherche 
pas la notoriété, je cherche à trans-

mettre. C’est pour cela que j’organise 
des ateliers à l’Office de Tourisme et 
que j’installe également en Mairie 
deux petites crèches qui peuvent 
inspirer des personnes et servir de 
modèles. Une autre fierté, depuis 
l’année dernière, j’assure des ateliers 
pour les séniors au foyer Gaubert. Ils 
apprécient et moi aussi !

Votre regard sur la Ville ?
J’aime cette Ville que je peux traver-
ser à pied en vingt minutes, mais où 
je trouve tout ce dont j’ai besoin. Ce 
que j’apprécie aussi la volonté de la 
Ville de préserver et de faire vivre 
cette identité provençale car pour 
moi les crèches n’ont rien de reli-
gieux, mais font partie des traditions 
provençales.

Pour Noël, Henri Angiolini 
anime des ateliers gratuits à 

l’Office de Tourisme

27 et 30 novembre, 4, 7, 11, 14, 
18, 21 décembre
•Confection de biscuits de Noël, 
à 10h et à 11h
•“Je crée mon santon“ pour don-
ner vie à un petit personnage 
en argile, à 14h30 et à 15h30.

À partir de 7 ans
Gratuit sur réservation
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Le carillon de 
l’église Saint-Michel

LES PÉPITES DE SALON

L’église Saint-Michel fait partie de ces monuments embléma-
tiques de Salon, chère au cœur de tous les Salonais. Depuis le 
XIIIème siècle, elle trône dans le centre-ville au pied du Château 
de l’Empéri et abrite plusieurs trésors de l’Histoire tels que des 
tableaux, des objets liturgiques, des statues mais aussi…
des cloches !

D’après les historiens, le clocher-arcade de style 
roman provençal placé au-dessus de la nef aurait
été construit en même temps que l’élévation de l’abside de 
l’église, au milieu du XIIIème siècle. 
Son histoire cache quelques mystères : plusieurs 
cloches ont disparu et ne sont pas remplacées 
durant des siècles. Des inventaires réalisés en 1672 et 
en 1777 stipulent la présence de deux cloches dont 
l’une ne sonnait plus et l’autre était fêlée. Ce campa-
nile sera donc désaffecté au XVIIIème siècle.
A la fin du XXème siècle, d’importants travaux de ré-
novation sont entrepris sur l’ensemble de l’église. La 
restauration du carillon est le point final à plus de huit 
ans de travaux. En juillet 2000, un généreux donateur 
salonais souhaitant rester anonyme, fait un don à la 
commune afin de financer les cloches du carillon. A 
l’unanimité, le Conseil municipal du sénateur-maire 
André Vallet accepte le don, qui sera confié à la 
paroisse catholique de Salon. Après plus de 200 ans, 
l’église va retrouver son carillon.

Véritables instruments de musique
D’un poids total de 980 kilos, les cinq cloches sont 
réalisées par la fonderie Paccard, également connue 
pour la conception du carillon de l’Orchestre na-
tional de Paris. Après la coulée dans un moule sur 
mesure, le maître accordeur fait des relevés de notes 
afin d’ajuster la cloche en modifiant l’intérieur pour 
obtenir la note parfaite. Un vrai travail d’orfèvre !
Les cinq cloches ont chacune une note différente 
(Si, Do dièse, Re dièse, Mi et Fa dièse) et portent les 
noms de la famille du donateur : Adrien, Françoise, 
Nicole, Claudie et Philippe, prénoms coulés en relief 
sur chaque cloche. Inauguré le 9 décembre 2000, le 
premier air joué est “la marche des anges". Au-
jourd’hui, les cloches continuent de
résonner : durant les festivités de fin d’année, 
tous les jours à 12h30, des chants de Noël sont 
joués. 



Quand il a écrit son scénario, Olivier 
Rosemberg, le réalisateur français, 
imaginait comme décor principal de 
sa série une cité calme, avec du ca-
ractère, dans le Sud de la France. Une 
mission de recherche de lieu confiée 
à un repéreur, qui a sillonné la région 
pour trouver la perle rare. Après 

plusieurs visites sur place, c’est Salon 
qu’il a proposé au producteur et plus 
précisément la cité Francou, séduit 
par le calme du quartier, son petit 
“côté western“ et l’âme du lieu. Un 
lieu revisité par la production pour 
le tournage et replongé dans les an-
nées 80, avec l’installation d’une fête 

foraine vintage ou un ravalement de 
façade des bâtiments de 13 Habitat 
mis aux couleurs de l’époque. Au-
tour de Salon ont ensuite été agré-
gés les autres décors de la série : Aix, 
Pertuis, les Alpilles… 

Dans les coulisses de 
LA série Netflix 2025
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APRÈS “BIENVENUE CHEZ LES CHTIS“ OU “NOTRE TOUT PETIT PETIT MARIAGE“, SALON EST À NOUVEAU SOUS 
LE FEU DES PROJECTEURS AVEC L’ACCUEIL DU TOURNAGE DE LA SÉRIE FRANÇAISE ÉVÉNEMENT DE 2025 : LES 
LIONNES. INSPIRÉE D’UN FAIT RÉEL SURVENU DANS LES ANNÉES 80, “LES AMAZONES“, CETTE PRODUCTION 

AU CASTING DE RÊVE AVEC JONATHAN COHEN, FRANÇOIS DAMIENS, PASCALE ARBILLOT, ZOÉ MARCHAL, 
REBECCA MARDER, NAIDRA AYADI… MET EN LUMIÈRE L’HISTOIRE DE QUATRE FEMMES CÉLIBATAIRES 

DÉCLASSÉES PAR LA SOCIÉTÉ, QUI N'ARRIVENT PAS À JOINDRE LES DEUX BOUTS ET SE LANCENT DANS LE 
BRAQUAGE DE PLUSIEURS BANQUES. 



Une Ville au cœur de la Ville
Au-delà des décors, la production 
était également à la recherche d’une 
base logistique pour accueillir l’en-
semble des équipes intervenant 
sur le tournage. Les anciens locaux 
des services techniques, avenue 
Borel, étant inoccupés, la Ville leur a 
proposé d’y prendre leurs quartiers. 
Les anciennes sonos du service 
festivités ont fait place aujourd’hui 
à un dressing géant regroupant 
les différentes tenues des acteurs. 
Le local où était stocké le matériel 
électrique s’est transformé en han-
gar de construction des décors. 
Les bureaux accueillent désormais 
d’étonnantes imprimantes 3D qui 
fabriquent en temps réel des objets 
nécessaires au tournage, comme 
des armes ou des billets de banque ! 
Des studios de maquillage ou de 
coiffure, un restaurant, des services 
administratifs…ont également été 
installés.

Du gagnant-gagnant
Durant quatre mois, Salon est de-
venue le centre névralgique de 
cette production ambitieuse qui 
a mobilisé près d’une centaine de 
professionnels du cinéma, des déco-
rateurs aux coiffeurs et maquilleurs, 
en passant par les régisseurs, logis-
ticiens techniques et artistiques, les 
ingénieurs ou les costumiers. Des 
équipes qui logent sur place, sont 
installées dans les hôtels de la Ville 
et qui consomment local. Les habi-
tants du territoire ont également 
pu participer activement à ce tour-
nage grâce au recrutement de 153 
figurants. Au-delà de la cité Francou, 
plusieurs scènes ont été tournées 
dans la Ville, boulevard Maréchal 
Foch, place Gambetta, allées de 
Craponne… Des lieux que le public 
pourra découvrir à travers huit épi-
sodes diffusés en 2025.
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François Damiens incarne dans la série un Maire. Des représentations 
de lui à taille réelle ont été réalisées pour sa campagne électorale. Une 
idée qui a amusé le Maire, Nicolas Isnard, lors de sa visite des coulisses.
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Que vous soyez amateur de 
basket ou pas, assister à un 

match du Pays Salonais Basket 
13, c’est participer une soirée de 
fête à partager entre amis ou en 
famille. Le 2 novembre dernier, 

les Tigers affrontaient le Cannet. 
Salonlemag a testé pour vous 

une soirée au basket.

1 - L’accueil
Le match débute à 20h, mais le public commence à arriver à 
partir de 19h au gymnase Saint-Côme, l’antre du Pays Salonais
Basket 13, un équipement réhabilité par la Ville en 2022. 
Première étape, la billetterie. Pour assister à un match, c’est six 
euros pour les adultes et gratuit pour les moins de 12 ans.
A chaque visiteur est remis un “bongoclap“, une sorte d’éventail 
qui permet de faire du bruit et de soutenir l’équipe.

2 - L'échauffement
Pendant que les parents s’installent dans la tribune et assistent 
à l’échauffement, les enfants peuvent faire des photos avec la 
mascotte du club, un tigre en peluche. Dans les gradins, chacun 
peut choisir son siège, le placement est libre !

6 - La victoire
C’est déjà fini ! Le PSB 13 remporte la 
rencontre 94 à 74. Comme à l’accoutu-
mée, les enfants envahissent le terrain 
et fêtent cette nouvelle victoire avec les 
joueurs. 7 matchs, 7 victoires. Les Tigers 
sont en bonne voie pour la montée. 
C’était trop bien, on reviendra.
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3 - L'entrée
des joueurs
A 20h, l’ambiance monte d’un cran. C’est 
l’entrée et la présentation des joueurs sous 
les commentaires du speaker. La totalité 
de la rencontre est rythmée par la musique 
avec la présence d’une peña.

4 - Le match
Après un premier quart temps où le 
Cannet a eu beaucoup de réussite, les 
Tigers reprennent rapidement l’avan-
tage. Dans les tribunes, le public crie, 
chante, encourage son équipe.

5 - La mi-temps
C’est la mi-temps ! Mais le spectacle continue
sur le parquet avec une démonstration de 
GRS par les gymnastes du club de Salon-
Grans. C’est aussi le moment d’aller boire un 
verre ou manger un cornet de pop-corn à la 
buvette !

On a
TESTÉ

UN MATCH DU 
PAYS SALONAIS 

BASKET 13



Pour nos écoliers, "savoir rouler 
à vélo" demeure une priorité afin 
de pouvoir rejoindre l’année pro-
chaine leur collège à deux roues. 
A l’initiative de l’Aprovel et pour 
répondre aux directives de la loi 
mobilité, les formateurs de l'as-
sociation initient et encadrent les 
élèves de CM2 à la pratique du 
vélo, en toute sécurité. 

« Aujourd’hui ce sont deux classes de la 
Bastide Haute qui profitent de ce dis-
positif, et avant elles nous avons formé 
sept classes et trois écoles dont Lurian 
et Michelet », précise Alain Benoît 

formateur à l’Aprovel. « Chaque sor-
tie est encadrée par deux formateurs 
pour dix élèves. La priorité est donnée 
à la sécurité et nous familiarisons 
les enfants au trajet école-collège 
pour qu’ils soient autonomes l’année 
prochaine. Ces sorties font l’objet de 
préparation logistique puisque les 
formateurs amènent les vélos sur 
l’école dont une partie est prêtée par 
l’Aprovel et l’autre partie par la Mairie. 

Mais la logistique concerne également 
les écoliers car nous leur apprenons à 
effectuer une check-list qui consiste à 
vérifier cinq points importants de leur 
vélo  : freins, guidon, selle, dérailleur, 
chaîne…  » A travers ces ateliers, 
l’Aprovel espère également dévelop-
per dès le plus jeune âge la pratique 
du vélo pour qu’il devienne un choix 
privilégié pour se déplacer.

Place 
aux
vélos
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ENCORE PLUS DE
PISTES CYCLABLES

La Ville poursuit le
développement de son 

réseau de pistes cyclables. 
En témoignent les travaux 
réalisés boulevard Danton 

et avenue Guynemer.
Tous à vélo !



Afin de mettre à l’honneur cette initiative, un “Café Compost“ a été organisé 
par la Métropole. Une occasion pour les participants de tester leurs connais-
sances sur le compostage et de participer à un atelier pratique. Ainsi, ils ont 
pu acquérir des gestes clés comme le retournement du bac, l’utilisation de 
broyat et de paillis, et des techniques pour bouturer des arbres fruitiers. La 
matinée s’est achevée sur un moment d’échange convivial. Damien Dussoul, 
Président du Conseil Syndicat de la résidence et habitant de cette dernière, se 
félicite de l’arrivée du composteur : « l’objectif est de réduire la part de déchets 
courants, en autonomie. On veut récupérer ensuite la production pour embellir la 
végétation de la résidence. Nous sommes ravis ! ».

Des dispositifs accessibles à tous 
Mauricette Agier, maître composteur à la Métropole, souligne que « le tri des 
biodéchets est obligatoire depuis le début de l’année. La Métropole est là pour 
informer, guider et accompagner chaque commune et résidence dans l’instal-
lation des aménagements. Pour obtenir un composteur, collectif ou individuel, 
les habitants doivent en faire la demande auprès de la Métropole. En plus des 
composteurs, des abri-bacs biodéchets seront installés en 2025 et 2026 dans la 
Ville, permettant à chaque habitant de contribuer au recyclage des déchets ali-
mentaires. Un geste simple pour un impact environnemental significatif ! »
Pour se procurer un composteur : dechets.ampmetropole.fr

À Salon, on composte
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À la demande des habitants 
de la Résidence du Parc, bou-
levard des Bressons, la Métro-
pole Aix-Marseille-Provence a 
mis en service cet automne un 
composteur collectif, le pre-
mier installé dans une copro-
priété de la Ville. L’objectif ? 
Permettre aux résidents de 
recycler leurs biodéchets et 
faciliter un mode de vie tou-
jours plus écoresponsable.



Depuis mi-novembre, l’Office de 
tourisme accueille le public dans 
ses nouveaux locaux, situés place 
Général de Gaulle, dans un bâtiment 
qui abritait il y a deux ans encore 
l’ancien siège de la Banque Chaix.
Ce déménagement s’inscrit dans 
une démarche stratégique visant 
à faire des économies, notamment 
de loyer (110 000 €/an), la Ville étant 
propriétaire de ce site. Les nouveaux 
espaces ont été entièrement réno-
vés, alliant modernité et patrimoine. 
Touristes et locaux peuvent y re-
trouver une gamme complète de 
services, incluant des informations 
touristiques, une boutique de sou-
venirs “made in Salon“, une billette-
rie pour les spectacles…. N’hésitez 
pas à venir le découvrir !

Sur une idée des élus du Conseil 
Municipal Junior, le parc Jacques 
Prévert créé en 2007 dans le quartier 
du Touret a bénéficié d’un réamé-
nagement. Un projet global pour 
les jeunes élus qui ont dû présenter 
et faire valider leur projet aux élus 

de la Ville, puis aux équipes du Dé-
partement des Bouches-du-Rhône 
afin de bénéficier d’un financement. 
Une fois ces étapes franchies avec 
succès, place aux travaux. Des mo-
dules d’entraînement fitness dédiés 
aux adolescents et adultes et un 

parcours d’équilibre pour les enfants 
ont été installés. Cette nouvelle 
infrastructure pensée par et pour 
les enfants a déjà séduit familles et 
sportifs, en témoigne la fréquenta-
tion le week-end !

Un nouvel Office de Tourisme

Le parc Jacques Prévert rénové 
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Une Ville toujours plus verte n’est pas qu’un slogan. A Salon, les initiatives 
pour encourager le tri et le recyclage des déchets se multiplient. Grâce 
à un partenariat avec l’écoorganisme Citeo, 10 poubelles bi flux ont été 
installées sur les places Morgan et De Gaulle. Elles sont reconnaissables à 
leurs deux couleurs : jaune pour la partie recyclable (canettes, papiers…), 
et noire pour les ordures classiques (aliments…). Un dispositif test qui 
vise à être étendu à toute la ville pour inciter les Salonais à trier toujours 
plus.  

L'Aïgo continue de croître avec l'ar-
rivée d'un nouveau billet à l'effigie 
de la Ville !
Lancée par l'association MOPSA, 
cette initiative vise à encourager le 
commerce local, les circuits courts et 
l'investissement sur le territoire salo-

nais. Déjà 80 commerçants acceptent 
la monnaie Aïgo, utilisée par plus de 
1000 habitants. Salon est la première 
ville du territoire et du département 
à avoir un billet à son image, créé 
par le graphiste salonais Fabien 
Lopez, représentant le château 

de l’Empéri, la tour de l’Horloge et 
la fontaine Moussue. Les billets, en 
édition limitée, sont disponibles 
chez Rose’Tea, Tendance Cosmetic, 
Maison Bourgeon et sur le marché 
du samedi matin.

Trier toujours plus

Un billet à l’effigie de Salon !
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I l y a 80 ans, naissait le groupe 
“Scouts et Guides de France“ de 
Salon sous l’impulsion d’un jeune sé-
minariste, Louis Mouret. Et depuis 80 
ans, ce sont des générations et des 
générations de jeunes Salonais qui 
ont prononcé la fameuse promesse, 
s’engageant notamment à aider leur 
prochain en toute circonstance et à 
observer la loi scoute. Pour cet an-
niversaire, la grande famille scoute 
s’est retrouvée dans la colline du 
Tallagard. Scouts d’hier et de main-
tenant, anciens chefs et nouveaux, 
responsables de groupes des années 
50 à aujourd’hui… ont partagé une 

belle journée de partage. 
Quatre-vingt ans  ! C’est une belle 
longévité qui s’explique justement 
dans cette transmission et cette fidé-
lité au scoutisme. 
Aujourd’hui, le groupe Louis Mouret 
de Salon, ce sont cent scouts. Les 
plus jeunes, au sein des Farfadets, 
ont six ans, suivis par les louve-
teaux-jeannettes, les scouts-guides, 
les caravelles-pionniers, les compa-
gnons…  Des enfants et des adoles-
cents, encadrés par des chefs et des 
cheftaines, eux-mêmes entourés par 
des adultes “les violets“ qui aident 
les chefs dans leur engagement 

à transmettre aux plus jeunes les 
valeurs du scoutisme. Tous sont bé-
névoles et consacrent une partie de 
leurs vacances et de leurs week-ends 
à organiser et encadrer les camps 
des jeunes. Le jeu est au cœur d’une 
pédagogie qui place la nature au 
cœur de l’aventure et qu’apprécient 
les parents, heureux de voir leurs 
enfants profiter de moments décon-
nectés du brouhaha du quotidien et 
rebranchés à l’essentiel.

Renseignement : 
sgdfsalondeprovence@gmail.com

Ils fêtent leur
anniversaire

 ans après, les scouts toujours prêts !
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Il y a dix ans, la Ville lançait un tout 
nouveau dispositif  : la Bourse mu-
nicipale au permis de conduire. 
L’objectif  : participer à la bataille de 
l’emploi en aidant à lever le frein de 
la mobilité. Le principe est simple  : 
la commune finance à hauteur de 
700€ le permis B aux jeunes Salonais 
âgés de 16 à 25 ans. En échange, ils 
doivent effectuer 70 heures d’action 
citoyenne dans une association salo-

naise. « Ce dispositif illustre la ville que 
nous voulons, celle du donnant-don-
nant, précise le maire Nicolas Isnard. 
Nous aidons les jeunes. En contrepar-
tie, ils s’investissent en aidant le tissu 
associatif. Un premier engagement 
qui souvent en appelle d’autres ».
La sélection s’effectue après étude du 
dossier réalisé par chaque candidat 
afin d’apprécier sa motivation et la 
solidité de son projet.  Dix ans après, 

l’opération est un succès et une aide 
qui s’est avérée déterminante pour 
beaucoup. Cinquante-quatre asso-
ciations différentes ont accueilli des 
jeunes et plus de 200 d’entre eux ont 
décroché leur permis. L’un des tout 
premiers lauréats est même devenu 
chauffeur de VTC !

Renseignement : 06 24 90 43 80

 ans de réussite pour la Bourse aux permis 
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Le 1er septembre dernier, un bel évé-
nement s’est déroulé à Salon-de-Pro-
vence  :  Louis Palatan, Salonais 
depuis 1963, a célébré son centième 
anniversaire.
Un anniversaire qu’i l  a  fêté en 
trinquant avec les siens et le Maire 
Nicolas Isnard. Louis est bien connu 
dans la Ville, puisqu’il a, avec son 
épouse Simone, tenu pendant de 
longues années une auto-école. 
Le secret de sa forme ? « Beaucoup 
beaucoup de sport, je dansais régu-
lièrement au Cercle des Arts avec mon 
épouse, puis jusqu’à mes 96 ans j’allais 
nager régulièrement dans l’Étang de 
Berre en vélo depuis Salon ».
Joyeux anniversaire Louis !

Louis a soufflé ses 

bougies

On fêtait un anniversaire, cet au-
tomne, dans les locaux de la savon-
nerie moderne de Rampal Latour. 
Les vingt ans de la reprise de l’ances-
trale savonnerie Rampal par Jean-
Louis et Irène Plot. Tous deux ont 
donné un nouvel élan à la fabrique 
artisanale installée, depuis 1907, 
rue Félix Pyat, construisant une 
savonnerie moderne dans la Crau, 
réduisant fortement l’empreinte 
environnementale des procédés de 
fabrication, élargissant les gammes, 
lançant de nouvelles boutiques, 
s’ouvrant à l’international, multi-
pliant le nombre de collaborateurs 
par 15… L’occasion aussi de saluer 
de nouvelles synergies. L’entreprise 
Rampal vient en effet d’acquérir la 
Compagnie de Provence connue 
pour son savon liquide de Marseille, 
lui permettant d’élargir son offre 
mais aussi de s’engager sur de nou-
veaux débouchés.

Rampal Latour :   ans de renouveau et développement
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Une table d’échecs made in Salon
C’est après avoir lu “Partie italienne“ 
d’Antoine Choplin que l’équipe de 
la Médiathèque a eu l’idée de cette 
table d’échecs. Mesurant 80 x 80 
cm, elle a été imaginée et fabriquée 
par trois menuisiers municipaux. Ils 
ont assemblé la table grâce à des 

lamelles de bois, avant qu’un peintre 
de la Ville ne peigne l’échiquier à la 
main. Ce projet s’inscrit dans une 
série de créations artisanales qui 
ont déjà vu le jour à la Médiathèque, 
comme des roues à DVD, des tables 
ou des étagères. Ce nouvel équipe-
ment ajoute une touche d’élégance 

à l’espace et crée également un lieu 
convivial, propice aux rencontres et 
aux échanges. Tout comme l’espace 
musique, cet échiquier est une oc-
casion supplémentaire de réunir 
les Salonais autour d’une activité 
ludique ou intellectuelle.

Du nouveau à la
Médiathèque

Un musée depuis l’ordinateur
Autre nouveauté : un musée virtuel 
a été mis à disposition du public 
sur l’un des ordinateurs de la Mé-
diathèque. Ce projet, issu du riche 
fonds iconographique du musée 

de l’Empéri, propose déjà plus de 
2000 images d’objets historiques, 
provenant de périodes telles que 
l'Ancien Régime, les guerres napo-
léoniennes, la Grande Guerre ou la 
Seconde Guerre mondiale. Il sera 

enrichi chaque année. Ces trésors, 
généralement visibles uniquement 
sur rendez-vous, sont désormais 
accessibles gratuitement et en libre 
consultation toute l’année à la Mé-
diathèque.

La Médiathèque n’a de cesse de se moderniser et de proposer de nouveaux équipements ou de nouvelles 
animations. Dernières nouveautés en date : une table d’échecs et une visite visuelle du musée de l’Empéri !



Afin de faciliter et de sécuriser la circulation piétonne, 
des travaux d'élargissement du trottoir ouest ont été 
réalisés chemin du Touret, accompagnés de la pose de 
nouvelles bordures. L’objectif est de rendre plus pratique 
la piétonisation de cette artère résidentielle et d'offrir un 
cadre de vie toujours plus agréable à tous les habitants. 

Ces travaux réalisés sur 450 mètres ont porté unique-
ment sur le trottoir ouest, le trottoir est étant composé 
de nombreux poteaux portant le réseau aérien Telecoms 
et Enedis, rendant difficile son élargissement. Une belle 
opération pour les habitants de ce quartier qui contribue 
à rendre la Ville toujours plus accessible !

CHEMIN DU TOURET

La Ville à
pied d’œuvre…
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Chemin du Touret, avant

Chemin du Touret, après



Depuis cet été, la Ville a entrepris 
un vaste programme de rénova-
tion de ses courts de tennis au 
sein des complexes sportifs des 
Canourgues et du centre-ville. 
Une bonne nouvelle pour les 
membres des deux clubs de tennis 
de la Ville, le Nostra Tennis club 
et le Tennis des Canourgues qui 
peuvent désormais évoluer sur 
des terrains flambant neufs et 
bien éclairés. 

Sur les deux sites, les éclairages tra-
ditionnels ont été remplacés par des 
éclairages LED. Déjà adopté pour 
l’éclairage public de la Ville, ce choix 

stratégique vise non seulement à 
réaliser des économies d’énergie et 
à réduire la facture d’électricité, mais 
concernant la pratique du tennis, 
il répond également aux normes 
strictes d’éclairage pour les com-
pétition de haut niveau. Avec ces 
nouveaux aménagements, la qualité 
d’éclairage a été multipliée par 2.5 
et la consommation réduite par 3. 
De plus, si un équipement sportif 
accueille des compétitions, il doit ré-
pondre à certaines exigences fixées 
par la Fédération Française de Ten-
nis, notamment en termes de qualité 
lumineuse. Ainsi quatre courts ont 
pu bénéficier de ces travaux qui per-

mettent au Nostra Tennis d’accueillir 
le circuit des grands tournois (CNGT) 
fréquenté par des jeunes joueurs en 
pleine ascension. 
Du côté des Canourgues, en plus 
de l’éclairage, de nombreux travaux 
de réhabilitation ont été également 
menés, de la reprise des sols pour 
supprimer les fissures, à la mise en 
peinture, en passant par le chan-
gement des filets. Des nouveaux 
aménagements, grâce auxquels les 
joueurs peuvent désormais s’entraî-
ner et disputer des matchs dans des 
conditions idéales, quelle que soit 
l’heure de la journée.

“Court“ de projecteur
sur les tennis...
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Les Salonais 
brillent
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Qui d’entre nous n’a pas été un jour 
happé, interpellé par la magnifi-
cence d’un arbre ?
C’est grâce à cette magnifique 
photo “Toutes en lumière“ que les 
élèves de Terminale 5 du Lycée Via-
la-Lacoste ont remporté un prix au 
concours national de photos “mon 

arbre“, initié par le CEA Agence ITER 
dans une démarche de compensa-
tion écologique et de sensibilisation 
à la biodiversité.
Leur cliché a été exposé durant 15 
jours à la salle Robert de Lamanon 
lors d’une exposition originale, dans 
laquelle chaque arbre raconte une 

histoire particulière  : un souvenir 
d’enfance, de voyage, une émotion, 
un arbre remarquable ou surpre-
nant...
Bravo à nos photographes amateurs, 
qui peuvent rivaliser avec les pros !

Histoires d’arbres
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En septembre dernier, une vingtaine 
de membres du Comité d'Intérêt de 
Quartier Viougues-Guynemer-Lurian, 
a pris part à l’opération “Nettoyons la 
Nature“ organisée par les magasins 
Leclerc. Les bénévoles ont collecté 
près de 3 m³ de déchets dans le sud 
du quartier, couvrant la zone entre 
le rond-point de l’Arceau et la borne 
Jacquaire. La propreté de la Ville est 
un sujet sur lequel le dynamique 
CIQ souhaite poursuivre son enga-
gement en participant notamment 
aux journées de nettoyage de la 
Métropole et à la Journée Mondiale 
du nettoyage de la Planète.

Le champion de France de Maquette 
catégorie Nationale Avion est Salo-
nais !
Chez les Martinez, l’aéromodélisme 
est une affaire de famille. C’est le 
père de Cyril qui l’a initié à cette dis-
cipline, dès l’âge de 5 ans.

Quarante ans plus tard, Cyril est allé 
chercher le titre national avec une 
prestation impeccable, accompagné 
par son mécano Eric. Un titre qui 
lui ouvre les portes de la catégorie 
internationale !
Son avion, il l’a entièrement construit 

de ses mains, en bois et contrepla-
qué : un CAP 10,  bi-place de voltige 
de  2 m d’envergure !
Jardinier pour la ville de son métier, 
pilote de maquette en loisirs, Cyril 
Martinez a les pieds dans la terre et 
la tête dans les nuages...

Des CIQ
vertueux

Cyril Martinez, la tête dans les nuages
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Au centre de la péninsule ita-
lienne, c’est au cœur de l’Ombrie, 
riche de ses lacs, ses sources, sa 
cuisine à l’ancienne et ses vins ré-
putés, que Salon a trouvé sa ville 
jumelle : Gubbio. 

Pourquoi se jumeler  ? A l’origine, 
il s’agissait d’une initiative euro-
péenne pour réconcilier les pays 
du “vieux continent“ au sortir de 
la Seconde Guerre mondiale. Le 
principe : promouvoir les échanges, 
soutenir des projets, créer des liens 
d’amitié entre les territoires et leurs 
habitants. Salon-de-Provence était 
candidate, Gubbio également...

C’est le Maire Jean Francou qui, en 
1976, a mandaté le regretté Jean-
Pierre Chapel, bien connu des Salo-

nais, pour être l’artisan du rappro-
chement de nos deux communes.  
Fort de ses origines italiennes, cet 
infatigable promoteur de l’amitié 
franco-italienne avait été surnommé 
“l’Homme de Gubbio“… Le 15 juil-
let 1978, le Conseil Municipal acte 
le jumelage. Les deux communes 
font l’échange des Serments de Ju-
melage au cours d’une cérémonie 
solennelle au Château de l’Empéri.

Depuis, les événements se sont 
enchaînés  : jumelages scolaires, 
échanges sportifs, mini-jeux olym-
piques, venue à Salon des célèbres 
lanceurs de drapeaux, “sbandieratori 
di Gubbio“… Du 31 octobre au 3 
novembre, Salon-de-Provence était 
présente à Gubbio pour un événe-
ment majeur : La Mostra Mercato Na-

zionale del Tartufo Bianco e dei pro-
dotti agroalimentari  ! Patrick Alvisi, 
élu délégué au Tourisme, était du 
voyage : « Gubbio, ce sont mes souve-
nirs de jeunesse, des voyages scolaires 
inoubliables… Je souhaite ardem-
ment que les échanges fraternels qui 
se sont tissés puissent perdurer... ».
À cette occasion, l’Orchestre d’Har-
monie de Salon-de-Provence s’est 
produit avec la Banda Comunale 
di Gubbio. La Ville était également 
représentée par un stand de la sa-
vonnerie Rampal Latour.

Culture, patrimoine, gastronomie, 
douceur de vivre… décidément, on 
comprend pourquoi ces villes sont 
jumelles !

Salon-de-Provence et Gubbio,
46 ans d’amitié…
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La Ville de Salon-de-Provence est 
présente sur les réseaux sociaux ! 
Actualités, agenda des animations 
et des événements... les réseaux 
sociaux vous informent de tout ce 

qui se passe à Salon-de-Provence. 
Les abonnés de ces pages partagent 
avec nous leurs regards sur Salon. 
Tour d'horizon des coups de cœur de 
ces derniers mois.

RÉSEAUX SOCIAUX

#Salonmaville !

La publication 
la plus “likée“

sur Instagram

Votre
regard 

sur Salon
Vous partagez avec nous 
vos plus beaux clichés de 

Salon. N’hésitez pas à nous 
identifier sur Instagram !

La publication 
la plus “likée“ 
sur Facebook

Retrouvez toute
l’actualité de
Salon-de-Provence Salondeprovenceofficiel @SalonDeProvenceOfficielwww.salondeprovence.fr
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Halloween au Château
Plus de 3000 visiteurs ont poussé la porte du 
Château de l'Empéri transformé en temple de la 
peur pour cette première édition d'Halloween. 
Des visiteurs, petits et grands, venus parfois de 
loin, qui ont frissonné et surtout découvert ce site 
d'exception !
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En mettre plein le cœur
Noël frappe à sa porte et cette année 
encore, la Ville multiplie les initiatives, illu-
mine la ville, relaie et fédère celles de nos 
talentueuses associations... Si chacun en 
aura plein les yeux, l’objectif est d’en mettre 
plein le cœur avant d’en mettre plein la vue. 
En ces temps difficiles, Noël doit être une 
parenthèse pour chacun. Et là est tout le 
sens du programme d’animation élaboré 
par la Ville avec le soutien de ses nom-

breux partenaires. Toute une foule de ren-
dez-vous a été pensée pour le plus grand 
nombre, petits ou grands, et pour rendre 
notre ville toujours plus attractive. On 
s’émerveillera devant le mapping du lance-
ment des festivités et les illuminations, on 
franchira la porte des églises ou de l’Hôtel 
de Ville pour découvrir de magnifiques 
crèches, on grimpera au château avec nos 
enfants pour participer à de tout nouveaux 

ateliers…  Plus de cent animations et un 
seul voeu  : mettre de la magie dans les 
yeux des petits et du miel dans le cœur 
des anciens, des isolés, des fragiles. Que ce 
beau temps de l’Avent remplisse le cœur de 
chacun d’amour, de joie, d’espérance et de 
paix. Beau Noël à tous !

Réussir Salon

Le vélo c'est beau ! La marche, c'est de la ganache !
Encore faut-il des aménagements adé-
quats pour qu'ils puissent exprimer tous 
leurs bienfaits sur la santé, l'environne-
ment, le porte/monnaie, et les sourires. 
Mais à Salon, passages piétons et bandes 
cyclables sont parfois effacés pour laisser 
de la place au stationnement et à la circu-
lation motorisés. Des barrières peuvent 
aussi fleurir en travers de quelques 

passages vélos. Et malheureusement, 
des piétons et cyclistes salonais sont 
encore victimes (des blessés, un piéton 
décédé en 2023 sur un passage piétons, 
un cycliste tué en 2024) de violences 
motorisées. 
Le cadre légal, qui a évolué en 2020, nous 
donne la légitimité et l'opportunité d'ar-
bitrer en faveur du vélo et de la marche. 

Alors ne rétropédalons plus, marchons 
et pédalons vers une ville sûre, apaisée, 
agréable et heureuse !

Écrit par un collectif citoyen 

Samir Jacquot Hakkar 
Facebook : @SALONPOURAMBITION
E-mail : salonambitions@gmail.com

Tribune non parvenue
Christophe Jenta :
c.jenta@salondeprovence.fr
com Facebook : Salon Changeons d’Ere

RN prend position sur Salon de Provence
Comme il faudrait le rappeler, oui, le RN 
est le premier parti politique de France. 
Il est loin le temps où il fallait se dissi-
muler pour ouvrir une permanence, se 
cacher d'avouer voter RN, aujourd'hui, 
le RN montre de la fierté, bien plus en 
phase avec la réalité de la souffrance 
endurée par les Français, les salonnaises, 
salonnais, que n'importe quel parti en-

core perdu dans un monde bien loin de 
l'insécurité grandissante. C'est donc avec 
fierté que je vous annonce l'ouverture de 
notre permanence situé Rue Théodore 
Jourdan, 13300 salon de Provence, afin 
que tous ensemble nous préparions aux 
mieux la prochaine échéance, les munici-
pales 2026 avec le soutien du député RN
Romain Tonussi.

Daniel CAPTIER 
Député suppléant,
Conseiller municipal RN
Responsable de la 8ème circonscription
Tél : 06.14.55.14.08

Nostradamus aurait-il raison ?
Notre terre gronde et la nature reprend 
ses droits.
Que de catastrophes naturelles, de-
puis des années, mais l'année 2024 est 
vraiment marquée par des inondations 
ravageuses et mortelles. A l' heure d'au-
jourd'hui des familles, des commerçants, 
des paysans n'ont plus rien et l'Espagne 
pleure ses habitants. Que peut-on faire 

pour éviter tout cela ?
Malgré toute cette tristesse, l'approche 
des fêtes devrait apporter quelques bons 
moments.
Les illuminations de la ville, la place Mor-
gan et ses chalets, la venue du Père Noël 
amèneront des sourires sur les petites 
bouilles des bambins.
Je vous souhaite de passer d'excellentes 

fêtes de fin d'année.

Ange Calendini
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État civil du 3 septembre au 4 novembre
(population salonaise acceptant la parution dans la presse)

NAISSANCES
MAAMAR Ayden (M)
ADAM Yendi (M)
AESCHLIMANN Joshua (M)
AHAJJI Souphyane (M)
AHMADZAI Alia (F)
ANAHORY Gabriel (M)
ANSELMINI Capucine (F)
AOUINA Oussaid (M)
ARQUEMBOURG LEPREUX 
Sasha (F)
BEURTON Yjoni (M)
BOURROUSSIL Catalèya (F)
BOUTAIBI Lahna (F)
BOUZIDI Lyne (F)
CAMILLERI Anna (F)
CHARIF Amar (M)
CHARPENTIER Jade (F)
DRIF Majdeline-Nour (F)  
FEKIRI Jassmine (F)
FERRADJ Isrâa (F)
FERRANDO Lucas (M)
FKIRI Aïcha (F)
FONTAINE Maylone (F)
FONVIELLE Marin (M)
GASPERINI Léo (M)
GATHIER Justin (M)
GOUAL Eya (F)
GUIBELLINO Valentin (M)
GUILLAND Apolline (F)
HAYEZ Maël (M)
INCETEPE Arven (M)
LABRINI VERANO Aylann (M)
LAKHLEF Maïssa (F)
LAUBRAY Jules (M)
LECONTE Inès (F)
LEFÈVRE COTURA Gabriel (M)
MANSOURI Yasser (M)
MICHEL MASTRIFORTI Ana (F)
MOHAMED Mourad (M)
MORETTI Elena (F)
OKPARA Claire (F)
OUAHRANI Aksil (M)
PIRILLO Cléo (F)
ROBIN Hilienna (F)
ROCHE BONNAUD Charlotte (F)
SANOH Fassouma (M)
SELMOUNI Tasnim (F)
STAALI Laya (F)
TONDO Giulia (F)
TOULEMONDE Eliott (M)
TOUMI Medhi (M)
WIEGAND KIM Carolina (F) 

MARIAGES
BENGOLD Serge et
LE GOURIFF Gisèle
BLANC Antony et
TRAVAGLIANTI Estelle
BONNELLE Benôit et

GRIMAUD Aurore
CARDONNA Julien et
ROCHE Justine
DELHOMME Virginie et
FESQUET Céline
ESTIVAN Wilfried et
BOBO Maëva
FERRÉ Joaquin et PIRAS Manon
GIVORT Cyril et
TIENDREBEOGO Bintou
GOKELAERE Gaël et
TIFFON Alisson
IN Jean-Philippe et 
BOUKROUCHE Sheila
JACOB Antoine et VU Minh Thu
KASSIMOU Abdillah et 
HADDAD Sandra
KEMPF Frédéric et
BONNEL Anaïs
KHOUNI Abdelmadjid et
MORAGUES Melanie
LAKHLEF Mehdi et
ELHADAD Fatma
LAKHRIRAZ Anas et 
BOUSHABA Emmy
LAMACQ Eric et 
GILLET Stéphanie
LIVOLSI Julien et
MONTANARD Julie
LOMBARDI Pierre et
GAUGENOT Muriel
LONG-DEPAQUIT Thibaut et 
CHARRETON Lucie
PEILLARD Aurélie et
FERNANDEZ Marina
PY Jonathan et BANULS Sophia
RABARISON Matthias et
ANDRIANARIMANANA Onjatsoa
RAJAGOPAL Pragash et
DE SCHRYVER Sophie
TAOUFIK Ahmed et
BOUTAIB Fatiha
TESSANDIER Steve et
AUBELE Vanessa
THURET Damien et
LEONETTI Vanessa
VISSE Florian et MATIGNON 
Nathalie
YOUNSI Naïm et SABEUR Kenza
ZANCA Christian et
DEROOS-LANGERANO Céline 

PACS
BOCHET-MÉRAND Alexandre et 
TOUIL Anissa
BODARD Clément et
ABEME Christelle
BUSTAULT Jade et 
BORDON-BIRON Hugo
CABRERA Antoine et

GERENTES Axelle
CANDELLA Maxime et
DE LEO Alicia
CAUDRELIER Corentin et  
EVESQUE Weronika
CHAGNOUX Valentin et
LIEUTAUD Johanna
GIRARD Jonathan et
VICARD Célia
HAUSSER Pablo et
HENNETON Marion
HAYEZ Jérémy et
LEROUX Ludivine
LADAN Hugo et
JAALOUL Ophelie
LIARDET Eric et
NAJAC Mathilde
LINCE Mehdi et
CHANTEREAU Marie-Sophie
ROYER - - POMMIER Alexis et 
ALARIO Elodie
TALON Benjamin et
MARTIN Camille

DÉCÈS
ALBERT Geneviève – 86 ans
ATTITALAH Fatma (veuve
OSMANI) – 95 ans
BARRAS Gilbert – 87 ans
BELVISO Marie (veuve
LUSARDI-BESSONE) – 95 ans
BERGER Didier – 65 ans
BERTINO Annie
(veuve GIRARD) – 84 ans
BOUDCHICHE Fatma
(veuve DRIDRI)– 92 ans
BOULET Christophe – 46 ans
CARBONELL-RICO Andrée 
(veuve BONILLA) – 89 ans
CASTELLANI Jacques  – 85 ans
CASTELLON  Joseph – 87 ans
CHARRIER Patrick – 75 ans
CLAIR Marie
(veuve BAILLIEUL) – 89 ans
DE SOUSA Paul – 54 ans
DEDOMINICI Caterina
(veuve MARTINO) – 92 ans
DJAMAÏ Mohamed – 97 ans
DJEBALI Youssef – 66 ans
DUBOIS André – 89 ans
DUFOUR Yves – 75 ans
EMIEUX Monique
(veuve DIJAUX) – 88 ans
FERNANDEZ Hervé – 54 ans
FERRATO Marie
(veuve BONO) – 97 ans
FKIRI Adel – 33 ans
FLORÈS Olivier – 35 ans
FRIGUL Raymonde
(veuve GUERRIER) – 87 ans

GINÉFRI Anne-Marie – 87 ans
GLEIZAL Suzanne
(veuve CANILLADE) – 99 ans
GOMES RAMOS Maria (veuve 
ALVES) – 89 ans
GONIN Jeanne (épouse DU-
CHON-DORIS) – 93 ans
GRAFFAN Robert – 94 ans
HERVÉ Jérémy  – 40 ans
HUNSICKER Robert – 94 ans
JOVELIN Fernand – 80 ans
KOUYOUMDJIAN Angele – 95 ans
KRIER Jeanne
(veuve ROSS) – 89 ans
LACAZE Georges – 85 ans
LEFÈVRE Monique
(veuve ANDREOLI) – 92 ans
LEHMANN Yvette
(veuve LANÇON) – 88 ans
LUIGHUI  René – 73 ans
MANSOURI Omar – 76 ans
MARTINEZ-RAMOS Camille 
(épouse TILIGNAC) – 89 ans
MARTINO Thierry – 58 ans
MASSE Michel – 78 ans
MEDDOUR Delloula – 92 ans
MITIFIOT Marie-Claire (veuve 
GRUDA) – 88 ans
MOISAN Denise
(veuve COUTURIER) – 94 ans
MORAND Josette
(veuve VIALARON) – 96 ans
MOUSSELLE Yvonne
(veuve AMBRON) – 93 ans
PAUL Pierre – 79 ans –
PAYAN René – 94 ans
PIOUD Bernard – 77 ans
PISCITELLI Michèle -71 ans
PRUNCK Jean-Claude  – 63 ans
ROMANET Thierry – 59 ans
ROUIRE Andrée – 86 ans
STOECKLIN Pierre – 78 ans
SZARY Stanislawa 
(veuve BOISTEL) – 93 ans
TERRIS Alain – 76 ans
TINOUILINE Aziz – 60 ans
TOCHE René – 94 ans
TRUPHÉMUS Roger – 82 ans  
VALLIÈRE Alain – 66 ans
VECK Michel – 91 ans
VIES Lucette – 78 ans
VINOGRADOFF Valentina 
(veuve LAMBERT) – 77 ans
YORDAN Raymond – 88 ans
YVARS Jean-François – 69 ans
ZAHAF Ines – 24 ans
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